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de le donner au puble,

je le faifois feulement lire à des
jeunes gens, pour leur donner quel-

ques inflruthons.  F'ai continué
LA

de même à ccrire ces maximes,
plus pour m'en amufer, que pour

À 2 en



en faire ufage, ce qui ef} caufè que
je ne les at pas propofé dans l’ordre

qu'il faut. Mais ayant montré
cet ouvrage à quelques amis leur

approbation m'a déterminé, à le

rendre plus public.

Les apprentifs du métier de
Hujard, pourront en tirer quelque

utilité, mais 1l ne contient rien de

mouveau pour des Offisièrs expe-

rimentés. St pourtant je ffèls afjez
heureux, pour gagner lapprobation

de ces Mesfieurs, je.continuerai ce

traité &le-rendrai quelque jour
plus parfait.

{4 X
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LE HUSARD.
Chap. 1.

De ce que doit obferver un Officier qui com-
mande une garde avancée.

I,

T! pofte pendant le jour fes gensde ma-
niere, qu’il peut connoitre de tous côtés

È ce qui arrive à lui On emploie deux
hommes à chaque vedette, dont l’un doit être
toujours un homme für et fur le quel on peut
fe fier, et qui doivent être bien inftruîts de ce
qu’ils ont à faire, car il faut que l’Officier.
reponde dès fautes que fes gens font par
ignorance.

2

Le corps de garde, ou la garde avancée fi
cell en rafe campagne, fera placée ÿo0 pas en
arriere, mais de forte que l’on y peut voir les
poftes. On. peut auifi pendant le jour placer
les gardes poltes auprès d'un bocage, ou à
la defcente d’une montagne, qui alors quoique
cachés à l’ennemi, peuvent pourtant tout
obferver.

3.Pendänt le jour en rafe campagne où

les poîtes peuvent découvrir tout ce qui vou-
droit pafler à la/ garde, on peut faire mettre

A 3 pied



6 Le Hufard.
pied à terre à la garde, débrider lea chevaux

les faire repaitre, ils doivent pourtant être
bien attachés.

Si le päis ne feroit pas plat, une partie de
la garde, doit toujours avoir les chevaux bridés,
ou intime être à cheval.

4.
Quand un General, ou POfficier comman-

dant d‘un détachemient arrive, la garde doit
monter au plus vite faire les honneurs.

5.
Dans l’obfeurité, l’officier fait retirer fès

poftes de 200 ou 300 pas vers la garde, de
forte que rien ne puifle pafter fans être obfervé.
Mais fi le nombre des honsmes ne permettoit
pas, de mettre en campagne tant de pofles, il
faut fe mettre à couvert par des patrouilles
continuelles, de 2 ou 3 homines, qui paffent de
200 pas en avant des vedettes.

6.

L’Officier donne aux pales le mot convenu
entre les patrouilles les poftes qui fera
changé auffitôt qu’un homme a derferté.

NB. Dans le camp le general de jour donne le
mot, l’Officier de chaque detachement le
donne à fa troupe.

7, Pere



Chap. T. 7
2

Pendant la nuit, la moitie où mine toutePS A

la garde doit être à cheval, felon qu’on a plus
ou moins a risquer, mais fi l’on a devant foi
un defilé, ou chemin difficile à paffèr, on peur
y detacher, un bas Basoflicier avec quelques
hommes qui reflent à cheval‘ que l’on fait
rélever.

On fait aufli aller en avant des patrouilles,

8.

Ces précautions priles, tout le refte de la
garde peut mettre pied à terre, mais chaqne
Hufrd doit tenir fon cheval par la bride, pour
pouvoir monter au premier bruit.

9.
Aucun pofte ne reçoit la parole ‘ou mot,

mais fi Pon ne donne pas de cri de guerre, on
fe fert du mot.

fer
On ne laifle pas paffer des détachemens, qui

font relevés, quoiqu’ils ayent le mot, avant qu’ils
ayent ête reconnus par un Officier ou Basofficier
de la garde, donné le mot. Mais comme
il peut arriver, qu’un détachement ait un autre
cri de guerre, il ne faut pas tirer, s'il s'arr£te

Â 4 comme



8 Le Hufard.
comme il faut; au cas qu’il ne veuille pas
s'arrêter, il faut le charger d'abord.

Ir

Comme le falut de tout un corps dépend
de la vigilance de l'Officier qui commande la
garde avancée, il doit fous peine de caffation
ne pas fe lauler furprendre il doit tenir ferme,
autant qu’il eft poflible, fi l'ennemi eft trop
fort, fe retirer fous un feu continuel en
efcarmouchant toujours,

12.
Il faut envover toutes les heures, ou felon

la fituation du terrain toutes les deux heures
des patrouilles plus ou moins loin de la garde,
pour voir fi l’ennemi s’approche ce qui eit le
plus néceflaire vers le foir vers la pointe
du jour.

13.
Rien n’étant plus facile,- que de tourner

une garde dans un terrain coupé, l’enlever,
il faut principalement tacher de couvrir fes
derrieres pas des patrouilles, on peut auffi
avertir fes poftes, de fe retirer au premier
coup fe rallier à la garde, pour qu’on ne
foit pas obligé de les attendre.

14.
Les poftes font rélevés toutes les heures,

15. L’Ofi-
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15.

pofficie* de \a garde» £ait gapporte

Genet çout qu oblerve de pement

16-

bivet ou) fair groid, peut pen frire

petit ais doit gallés
moins pourappers” de ponnent-

Chap- IL.A5



te Le Hufard.
Chap. IT.

De ce que doit obferver un Hufard étant de
garde, ou faijant le guet.

Hufard ayant mis pied à terre. ne doit
L pas s’éloigner de fon cheval, fi Pon a
debridé, attacher la bride au fourreau de pifto-
let, le bridon en haut, pour le pouvoir mettre
feul en cas de befoin. Faifant le guet, il ne
doit point defcendre de cheval, ni dormir,
mais toujours regarder à l’entour.  Avuffitôt
qu’il obferve quelque chofe de l’ennemi pen-
dant le jour Pun d’eux va le rapporter à fon
Officier mais pendant la nuit où l’on ne peut
rien reconnoitre, l’un poufle en avant, crie qui
vive demande le cri de guerre; fi on ne
repond pas après avoir crié 3 fois, ou qu’on
doune un autre mot, le Hufard qui eft allé
reconnoître, tire fon coup les deux portes
fe retirent à la garde, fi l'ennemi avance, mais

1s’il fe retire, une des vedettes va faire le rap-
port à l’Officier,
NB. Comme il y a toujours un homme für fur

chaque pofte, l’Officier ou Basofficier:lui dit
d’abord que c’eft à lui de reconnoitre
d'envoier un de fes camarades à l'Officier,
quand ily a quelque chofe à rapporter, pour
ne pas lui donner l’occafion de déferter,

Les deux hommes, qui font le guet en-
femble, ne doivent jamais s'écarter l’un de

l’autre.



Chap. IT. Ir
l’autre, mais auffitôt que l’un voudroit s'abfeu-

ter, Pautre lui brule la cervelle, car il faut
que l’un reponde tonjours de fon camerade
qui deferte.

On appelle de la maniere fuivante L'un
ayant pouilé en avant 40 Où 50 pas, crie: qui
va la? qui va la? Reponfe: Patrouille!

Patrouille! avance, donne le cti de

guerre.Avant que d’avoir recu le cri de guerre,
il ne faut pas laiffer avancer plus de 20 pas.

Si le cri de guerre fe trouve faux, où f1PE

l’on ne reçoit point de reponfe, on fait feu.
S’il arrive pendant la nuit une troupe plus

forte de 3 hommes, elle doit refter hors des
poftes, quoiqu’elle ait repondu jufte jusqu’à ce
qu’il foit rapporté à l’Officier, qui la fait recon-
noître avant qu’elle peut pafer.

Les poftes ne doivent point du tout fumer
du tabac pendant la nuit ni faire du feu, mais
fe-tenir tranquiles, car pendant la nuit il fant
fe fier plus fur l'ouie que fur la vue.

Chep. IE



12 Le Hufard.
Chap. IT.

Conunent un Officier, ou Basofficier doit faire
la patrouille.

M

TF! détache toujours un basofficier ou un
exempt avec quelques hommes en avant

pour l’avant-garde, comme auffi d’autres à cha-
que côté. Mais 1l faut que ces patrouilles ne
foient pas trop fortes, pour ne pas trop affoi-
blir le détachement; 3 hommes en avant 3
de chaque côté fuffiront. Car c’eft un principe
certain, de contenir fes gens autant qu’il eft
poffible, afin que la grande troupe pnille tenir
tete, jusqu’à ce que les patrouilles fe foient
ralliées à elle, ce qu’elles doivent faire au pre-

mier coup.
0On ne doit laiffer en arriere aucun bucage,-

maifon ou vallée, faus avoir êté vifités, c'eft
pourquoi il vaut mieux avancer lentement.

L’officier doit fuivre exactement fes oe-
dres, fans s’engager, faire attention À ce.

qui en fuit. PSSi p. e. il doit découvrir la pofition de-
l'ennemi, il doit tacher, de fe glifler, fecretement
entre fes pofles, fans s’engager, retourner”
auifitôt qu'il à vu, ce qu'il vouloit favoir, fans
s amufer à enlever des poftes, où des chariots.

Mais voulant favoir la force de ennemi,
ne pouvant pas y parvenif, il faudroit atta-

quer



Chap. IIT. 13
quer brusquement ‘les vedettes[et gardes avan-
cées, de l’ennemi, de forte que l’ennemi ne
découvre pas d'abord fa force, Par ce moyen
l'ennemi fera obligé de faire des mouvemens,
par lequels on le jugera.  L’ officier chargé de
cette commiffion ne doit pas s’arrêter long
tems, autrefment il pourroit Être rejoint, mais
#il y a un bois derriere lui, il peut être afluré,
que l’ennemi ne y pourfuivra pas.

Si nne patrouille eft attaquée par devant
ou de côté, l'officier doit empecher, que l’en-
nemi ne lui coupé la fétraite,

Si lP’on.eft trop nreflé, il vaut mieux fe
retirer au trot qu'au galop, pour retenir en
haleine fes chevaux; autant qu’il eft poffible,
ou renvoyer les chevaux fatigués, auffitôt que
l’on voit, qu’il n’y a pas d'autre moyen que
de fe retirer,

Mais en cas-que les chevaux de l’ennemi
foient les’ plus fâtiaurés il eft impoflible qui la
grande troupe de l’ennemi le puifle atteindre,
il n’y aura que les meilleurs chevaux qui le
pourront, alors il faut par fois leur faire tête

les chaffer, pour donner du tems aux che-
vaux les plus fatiguès de fe retirer, aux flan-
queurs de recharger. Il ne faut pas auffi s’ar-
rêter trop long tems alors les flanqueur
recomumencent à couvrir Ja retraite.

Si



14 Le Hufard.
Si l’on doit paffer vn defilé il faut le faire

au plus vite mais fe rallier auffitôt à l’autre
bout, attaquer brusquement ceux qui ofent
fmvre. Il peut auffi faire tirer une partie de
{es gens, pour arreter l'ennemi.

Après evoir difputé le defilé autant qu’il
eft poflible, pour faire reprendre haleine à fes
chevaux il continue de fe retirer au grand trot.

Mais fi l'officier elt pourtant environné
par l'ennemi, quoiqu’il ait pris toutes ces pré-
cautions, il doit rallier tous fes gens, fe faire
jour; il peut Être afluré, qu’il perdra peu
ou rien, l’ennemi n’étant pas raffembié,
qu’il écrafera tout ce qui fe rencontrera fur
fon paflage; au contraire on lui enleveroit tous
fes gens, l’un après P autre, s’ils reftoient di-
f perlés.

En paffant au travers de Pennemi, il faut
tacher de contenir fes gens dans les rangs,

Tne pas aller trop vite. ous les-päifans
gens qu’amenent les patrouilles l’avant-garde
doivent être bien examinés s'il arrive que
quelques Hufards poltrons donnent des faux
rapports, il faut les chatier rudement.

Chap



Chap. IV. 15
Chap. IF, 1i

Comment un Hufard fe doit conduire faifant la
patrouille ou dévant flanquer.

T! doit regarder tout ce qui eft au devant à
Â côté derriere lui. S'il doit entrer le
premier dans un village ou dans un bois, il
faut le faire avec précaution. Il tache d’attra-
per un päifan l’amene à fon officier,

ll ne doit point du tout s’arrêter à des
iraifons pour y boire, ni defcendre. Il doit
arrêter tous les gens qu’il rencontre, s’il
voit quelqu’ um à cheval ou en caroffe, il doit
tacher de l’ emmener à l’officier.

Si le détachement -eft attaqué, il doit le
flanquer hardiment, mais en même tems fe
fervir de fe yeux être attentif, afin qu’on
ne le coupe pas.

S'il eft trop preflé, il fe retire à la grande
troupe.

Les flanqueurs doivent fe feconder lun
l’autre, autant qu’il eft poffible. Aucun Hu-
fard ne doit accepter le pardon autant que fes
camarades pourront le fecourir, qu’il n° eft
pas dangereufement bleffé, ou fon cheval tué.

Il ne doit pas aufli fatiguer fon cheval, fans
neceffité.

Il doit bien prendre garde à l’appel alors
{e rallier auifitôt à la troupe, mais quand il n° y

point



16 Le Hufard.
point de trompette dans le détachement, il fe
regle fur les cris où les fignes qui lui ont Été
donnés.

En flanquant il doit chercher toujours les
montagnes les plus hautes au cas qu’elles ne
foient pas trop cloignées en avant rencontré
une, d’où il peut tout découvrir, il s’y arrête
jusqu’à ce que la troupe foit vis à vis de lui
ou qu’un autre le releve.

Il doit tenir toujours prêt le piftolet ou la
carabine, le fabre pendant au poing, pour pou-
voir faire fen dans le moment, Quand il paffe
par un village, il fe met auffitôt de l’autre côté
fur une hauteur s’y arrête jusqu'à ce que
la troupe foit paîtée.

Il ne doit jamais faire de fanx rapports,
mais il doit bien examiner lui même, avant
d’en donner avis, ou s’il ne peut pas à caufe
du terrain le réconnoitre, l’' annoncer.

se
XF

Chap.



Chap. V. 17
Chap. V.

Conduite d’un officier, commandant un détache-
ment perdu.

41 eft abfolument neccilaire pour cela, que,Le

l'officier foit exactement informé du päis,
des chemins qui peurroient Ctre inconnus à
l’eunemi de fa pofition.

De tels détachemens fe mettent en cam-
pagne, ou pour faire tort à l’ennemi ou feu-
lement pour être à la decouverte.

Ils paffent l’ennemi ou à côté, ou en fe
gliffant entre fes pofles.

La maxime generale eft, de choifir des gens
fürs d’en traveflir une partie pour les pou-
voir envoyer plus fûrement à la découverte.

Il faut marcher pendant la nuit, éviter au-
tant qu’il eft poffible les villages grand che-
mins ne permettre à fes gens, ni de fumer
du tabac, ni de faire du feu, ni de parler.

On a befoin de deux guides. Ils doivent
être bien examinés, furtout ignorer la marche.

Si l’on peut avoir des Hufards qui favent
les chemins, cela eft beaucoup mieux.

Un homme für dont on fe peut fervir pour
efpionner eft très utile, mais om ne trouve
guere ces fortes de gens qu'à force d'argent.

B il



18 Le Hufard.
Il faut envoyer en avant un habile basoffi-

cier avec 3 a 4 hammes avec un guide.
Celui obferve exactement tout ce qui paire

a lui, en avertit auffitôt l’officier, fe retire
quand il et neceflaire, empeche principales
ment qu’on ne le découvre; c'eft pourquoi il
fetourne à droite ou à gauche, ce que fait auffi
l'officier avec tout le détachement, laiffe
pafler de forte les ennemis.

Qpand il fait obfcur, il faut faire marcher
entre l'avant-garde la grande troupe quelques
hommes, dans la diftance de 30 à 40 pas, pout
avoir de la communication enfemble, ne pas
s’égarer; ceux doivent être bien inftruits, dé
ne pas appeller quand le basofficier renvoye
quelqu'un,

L officier doit bien prendre garde dans l’ob-
fcurité, que fes gens ne dorment pas, autrement
les derniers peuvent s’egarer très facilement.

Auffitôt que l’ on eff découvert de Penne-
tni, qu’il n’eft pas poffible d'executer fon
deffein par force, le meilleur moyen et de
retourner auflitôt, Mais fi Pon a deja paîté la
chaine de l’ennemi que l’on craigne d’être
coupé, il faut fe tourner vers le côté, tacher
de fe retirex par un autre chemin, cela ne
pouvant fe faire avant le jour, il faudroit cher=
cher un bois epais ecarté, ÿ attendre ja
nuit fuivante,

Vets



Chap. V. 19
Vers le foir il faut fe fervir des efpions ou

des Hufards traveftis, pour apprendre des päis
fans la pofition de l’ennemi, mais il faut leur
faire prendre des détours pour ne pas être
découvert,

Pendant le jour il faut pofler des guets fur
les arbres les plus hauts, pendant la nuit les
‘faire coucher dans les broffailles,

Un tel détachement doit être pourvu de
fourage de vivres pour deux jours. Il faut
fair®# repaitre les chevaux toutes les 3 où trois
lieues, mais dans un endroit ecarté, après
avoir placé des poftes pour avertir, car c'eft
ici le point le plus neceffaire, de conferver, fes
chevaux, avtant qu’ :l eft poffible.

Si Pon a befoin de nouveau de fourages
vivres, il faut envoyer datis un village un bass
officier avec 3 ou 4 Hufards traveltis, y les
faire raffembler donner quitance fur les
fourages payer les vivres, afin que l’ennemi
troye, que ce font des amis. Auffitôt que l’on
a raffemblé tout ce dont on a befoin, le basof-
ficier le fait tranfporter, jusqu’a un lieu ecatté

renvoit le päifan.

Le plus für eft, de faire cela vers le foir,
Auffitôt que le päifan eft parti, le basofficier
charge fes chevaux de fourage, fait dire à
fon officier, qu’il pourroit faire tranfporter le

Ba refle,



20 Le Hufard.
refte, pendant qu’il fe tient fur fes gardes pour
obferver.

NB, Il faur que ce tranfport fe faffe de maniere,
que l’ennemi ne puiffe pas découvrir où eft
pofé le détachement.

S1 le basofficier ef attaqué pendant qu’il fait
le fourage, il doit fe retirer par des détours.

Auffitôt que l’on a fait le fourage, il faut mar-
cher outre.

L’officier aui commande un tel détache-
ment, doit bien favoir par quel chemin ç en
combien de tems l’ennemi peut arriver a lui,

il doit fe retirer avant que cela fe puifle faire,
les paffages étant occupés par l'ennemi, il fau-
droit fe cacher quelques jours dans une forêt
malgre la difette de vivres de fourage,
l'ennemi croyant qu’on eft echappé, on trou-
vera aflez de moyens pour faire fa retraite.

L'officier doit auffi favoir bien compter,
combien il lui faut de fems, pour faire un cer-
tain chemin.

Si le chemin eft bon, on peut faire allant
au pas une lieue d’allemagne, en une heure
demi, de forte qu’on peut faire toutes les vingt
quatre heures 6 jusqu’à 8 lieues, mais il faut
alors faire repaitre les chevaux deux heures,
chaque fois que l’on a fait deux lieues. De
tels détachements ne doivent jamais s’ arrêter
dans des villages, s’il faut abfolulement le

faire
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faire, tout au plus une heure ou deux, quoique
l’ennemi feroit eloigné de 4 à 5 lieues,

Si ce détachement eft attaqué par une force
fuperieure, il faut fe retirer dans la foret, ou
sil n’y en a, pas dans le pis nlat, li on a
bien confervé fes chevaux, il ne fera par fi aifé
à Pennemi de rejoinde la troupe, fes chevaux
êtant deja fatigués par les courfes. Mais en
cas de befoin, l’officier dit aux basofficiers l’en-
droit où il faudroit fe rallier, s’il arrivoit qu’ils
fuffent difperfés, et alors il faut prendre garde,
de ne pas fe retirer dans un cul de fac.

Une boufole une montre font ès ne-
vaceflaires À un officier. Pour que les gens

foient d'autant plus hardis, on echange pour la
plus part auffitôt ceux qui ont êté faits pri-
funniers.

Si on f’informe des chemins, il faut tou-
jours f’informer, de 5 ou 6 à la fôis, afin
que le päifan ne puifle pas découvrir, où lon
veut aller,

Quand il faut fe fervir de guides qui font
du päis, il faut les garder autant qu’ il eft pol-

rfible, ne les pas laisser aller, jusqu’à ce qu’ on
a fait repaitre, que l’on veut marçher afin
qu'il ne puiffe pas voir quel chemin on veut
prendre.

Il feroit auffi bon de le gagner par des
préfens, afin qu’il donne des faux rapports.

B3 Chap.
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22 Le Hufard,
Chap. VI.

De ce que doit faire un Hufard ou un baroficier,
quand il eff coupé de fon détachement.

1 doit fe cachet dans le bois jusqu'à la nuitÀ alors revenir par des détours, en evitant

autant qu’il eft poffible, les villages grands
chemins. Il trouvera dans les champs des pa-
turages pour {on cheval il doit avair tou-
jours fur lui da pain pour deux jours au
cas qu'il en manque, il doit plutôt fouffrir la
faim pendant quelque tems que d'aller dans
un village, jusqu’à ce qu’il foit en füreté,

S'il doit f'informer des chemins, il faut
le faire auprés des bergers ou à des maifons
ecartés,

Il peut auffi fe donner pour déferteur, pour
regagnez par là fon Regiment.

TO
ve

PEITNS

Chap.



Chap. VII. 23
Chap. VII.

De ce que doit obferver le Commandant d'un
détachement plus fort, dans les attaques de

la cavallerie ennemie ou des Hufards.

T! eft à confiderer, fi Paffaire eff offenfive
À ou défenfive; fielle eft volontaire préme-
ditée, ou fi l’on eft engagé à l'improvifte fi
l’onade Infanterie dans une certaine diflan-
ce; fi le fécours eft eloigné où non; fi l’on k
eft couvert fur {es derrieres, Si l'affaire eft
offenfive ou prémeditée, comme, quand je
voudrois attaquer l’ennemi dans fon camp, je
dois être bien affûré, que mes forces furpaf-
fent les fiennes que je le furprenne, avant

05

qu’il puilfe monter à cheval fe mettre en Ï

orde, Alors l’attaque doit être la plus vive
qu’il foit poffible, Je pofterois feulement quel-
ques chaffeurs, à pié ou faute de ceux ci, quel-
ques, troupes, dont la moitié fera à pié auprès
du dernier défilé pour couvrir la retraite en
cas de befoin. Si l'ennemi elt campé en rafe
campagne, il faut tacher de culbuter auffitôt fes
gardes avancées, d’entrer avec eux péle mêle
dans le camp, avant que les autres puiflent mon=

ter à cheval alors il faut maflacrer tout ce
qu’on rencontre, fans f’amufer à prendre les
chevaux; puis qu’il n’elt pas poffible, de
faire l’attaque dans le camp, rangé, il eft bon

B4
de



24 Le Hufard.
de laifer devant Ie canp une trofipe rangée,
pour 1. pouvoir rallier derriere elle,

Aprés avoir conpé les licous des chevaux,
il faut mettre le feu au camp pour défendre à
fes gens le pillage pour y metre encore plus
de confufion Quand l'ennemi n’a point à ef
perer du fecours avrcs que l'affaire elft de-
cidéeé, on peut fiire des prifonniers, mais au-
trement c’eff un embarras très facheux, il
vaut mieux Mmafacrer tout, fi l'on ne veut pas
conferver les Officiers.

I] eft très utile dans ces fortes d’attaques,
de prendre l'ennemi à dos, du il n’aura pas
pris tant de précantions, alors elles reufif-
fent presque toujours, d’autant mieux Îi
elles fe font vers l’ aube du jour.

Il faut défendre févèrement, de prendre
des chevaux ou de piller, avant qu’on ait don-

né ordre pour cela; pour y remedier, le
meilleur moyen ef, de faire raflembler tout
le butin de le faire taxer par quelques Offi
ciers, basofficiers Hufards, le partager
alors entre ceux qui ont montré le plus de
bravoure. Les Officiers peuvent choifir ce qui
leur plait mais ils doivent le payer en argent
éomptant felon la taxe,

Voila fans doute la meilleure maxime de
mettre à profit le butin, car

1) I! ne femble pas que l’officier y profite,
quoiqu’il y trouve fon cempte, des Officiers

pauvres
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pauvres qui ont perdu leurs chevaux trouve-
ront par là moyen d’en avoir d’autres pour
peu d’argent.

2.) l’on trouve occafion de récompenfer

on

chacun felon fes merites ce qui donne de
r emulation.

3.) Si chacun pouvoit retenir ce qu’il an-
roit pris, les braves gens qui pouflent toujours
eu avant n’ayroient jamais rien, les pol-
trons qui font en arriere, auroient feuts l’occafion

de prendre lds chevaux,

à.) ll fe trouve pourtant des cas, où un Hv-
fard peut garder ce qu’il à pris p.e. S°il a fax
prifonnier un Officier, ou fi en flanquant il à
coupé fon homme, parceque cela dépend tou-
jours de la bravoure de celui qui le fait. Mais
revenons à notre propofition. Si l'on trouve
l’ennemi prêt rangé, cela ne peut Ctre qne
dans la plaine ou derriere un ou plufieurs dé-
filés; il aura fur fes derrieres, ou Ja rafe cam-
pagne, ou des défilés.

Si Faffaire eft offenfive prémeditée
l'ennemi rangé dans la plaine, fans avoir des
défilés en arriere ou avant lui, il eft à croire, que
f l'ennemi aperçoit ma force fuperieure, il ne
n'attendra pas, c’eft pourquoi il faut tacher de
la lui cacher, fe fervir pour cela des boca-
ges collines, empecher les flanqueurs enne-
mnis de la découvrir,

B5 Mais
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Mais fi l’on n’auroit pas ces avantages, il

faut faire marcher deux ou trois Escadrons
l’une derriere l’autre, fans intervalles.

Si l’on eft avancé vers l’ennemi, jusqu’à
1500 pas, il faut le faire harzeler par l'avants
garde pour l'arrêter en cas qu’il voudroit fe
retirer alors il faut avancer avec le gros du
détachement auffi brusquement qu’il eft poffible
de le faire, s'il fe peut lui mettre dans cha-
que flanc un Escadron,

Si l'ennemi s’eft arrêté trop longtems, on
ne perdra affûrement pas la peine, mais s'il
s'eft retidé à propos, il feroit inutile de le
pourfuivre, avec tout le détachement, on
n’a qu’à foutenir fon avant-garde, pour attra-
per quelques traineurs. En pourfnivant Pen-
nemi, il faut bien prendre garde aux bois
aux terrains coupés pour ne pas tomber dans
des embuscades, car c’eft une maxime generale
pour les Officier des Hufards, de ne s’engager
en rien, dont ils ne puiffent venir à bout, Si
l’ennemi a derriere lui un défilé, eft qu’il eft
affez téméraire pour ne le pas faire ‘garder par
de l'infanterie ou qu’il ne pourroit le paffer
avant que l’on ne foit fur lui, comme il
n’yauroit pas d’autre reffource pour lui, que
de fe défendre en defefperé, ou fe rendre pri-
fonnier, il faut donner pardon à tous ceux qui
le démandent

Il
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I

arriere une troupe rangée, pour fe pouvoir
rallier derriere elle en cas de befoin, d’y
faire tranfporter‘les prifonniers,

Il eft pourtant très difficile à découvrir G
Pennemi a fait garder le défilé par de Pinfane
terie des canons ou non; mais il l’anra fait
indubitablement, fie vous le verrez tenir ferme

alors on a affez de tems, pour faie dé-
couvrir par {es flanqueurs, qui le tournent à
droite à gauche, ce qui fe pafle derriere,
en ce cas je confeille, de ne pas avancer trop
près, mais où contraire, fe retirer bientôt, pour
ne pas tomber, dans des embufcades,

Il faut ménacer les déferteurs prifon-
niers, de leur bruler la cervelle, sis donnent
des faux rapports, il faut le faire effectives
ment fi les rapparts fe trouvent tels, Si l’en-
nemi a devant lui, un ou deux défilés, les
met à profit par des précautions néceffaires,
sil a derriere lui la rafe campagne, ce feroit
etourderie que de l’attaquer dans cette pofition,

fi l'on ne pouvoit le furorendre, car quand
Pennemi n'aurait auffi que la motitié des forces,
les premieres troupes risquent toujours d’être

culbutées auffitôt qu’ils déhouchent avant
que le refte les puife foûtenir; comme
l’ennemi eft maitre de fa retraite, n’étant em-
baraffé par rien, il la fera fans perte, après

avoir
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1>avoir bien maltraitè ceux qui ont attaque.

C’eft tout autre chofe, fi Pannemi a devant lui
plufieurs défilé, dont il neglige quelques uns,
alors il faut tromper fon artention, airef

déployer la meilleme partie des gens par l’en-
droit qu’il neglige, ne forcer Pendroit où
il a toute fon attention, que lorsque on peut
être foûtenu par les premiers. Si l'ennemi
avoit encore derriere lui un défilé, on ne
perdra pas la peine en risquant les premieres
troupes, qui doivent attaquer toute fa force,
fans perdre du tèms,

Il eft très néceffaire, de connoître la conte-
nance, bravoure force de l’ennemi, prin-
eipalement dans ces fortes d’attaques.

Si lon a à faire à des Dragons, qui font
braves bien montés, ce feroit envain, de
prétendre fe faire jour par les premiers pelo-
tons qui pourront deployer, il vaudra mieux,
d'abandonner toute l’entreprile.

Un détachement de la cavalerie ennemie,
qui s’eft engagé dans un village, doit avoir
pour deffein, ou de s’y repofer pendant quel-
ques heures, ou d’exiger des Contributions
fourages; dans chaque cas, il eft à préfumer,
qu’il ne s’y arretera pas plus de deux ou trois
heures, qu’il aura pris fes méfures, plus pour
être averti bientôt, que pour fe maintenir là.
Suppofons qu’il ait pofté une garde à la barriere

Ê
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une fentinelle fur, la tour de l’eolife. Du

côté de l’armée il aura peut êtte poflé une
garde, ou non,  Ponr ménager fes gens
chevaux, il ne les fera pas patrouiller, mais il
fe fiera aux avertifements de fes poftes; fes
chevaux fcront attachés fous la garde de
quelques gens, pendant que les autres font
bonne chére dans les mailons, ou tout au plus
la moitié fera à cheval, Or je tacherois à
pofter la moitié de mon détachement entre
Pennemi fon armée, en cas que le terrain
veuille le perinettre, j’attaquerais brusque-
iment {es avantgardes qui font de Pautre côté.
Ce feroit deja gagné beaucoup, fi je pouvois
entrer avec elles pèle méle dans le village, IL
n’y aura pas alors d’autre moyen pour l’en-
nemi, que de fe retirer du village en cas qu’il
feroit deja à cheval, mais auffitôt que la moitié
fera paflée, le détachement que j'avois mis en
ambufcade viendra le charger aufli achevera
de le mettre en défordre.

Mais en cas que l’ennemi voudroit fe
maintenir dans le village, ou qu’il aliât au
devant de moi, le détachement que jai mis
fur fes derrieres, doit forcer le village. Si
Pennemi auroit encore le troifieme chemin
de refte, il ne manquera pas, dy faire fa retraite;
mais jamais fans perte, ou il fera perdu entie-

rement.

Ces
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Ces attaques reulfiflent presque toujours,

mais c'eft affez rare, d'en’ trouver l’occafion.

On ne risqueroit pas de même beaucoup,
quoique l’on ue puifle pas imettre Une em-
buscade entre le pofte attaque, l’armée ens
nemie, fi l’on elt feulement favorifé du terrain,
cat il ne manquera pas de me prendre pour
deux fois plus fort que je ne fuis.

Ces attaques doivent être hardies faites
au plus vite. Si l'ennemi fe feroit engagé dans
un village pendant la nuit, il faut l’attaquet
avant qu’il en puiffe fortir, mais pour pouvoir
diftinguer mes gens, je leur ferois attacher des
linges blancs aux bonnets,

Voila donc une attaque offenfive, mais
tion pas toujours prémeditee,

C*en eft une pareille, fi on tache de faire
tomber l’ennemi dans une embufcade.

Un genie fertile trouvera affez de moyens,
il n°eft donc pas poffible de les indiquer tous
ethfemble,

L’on envoye p. un officier [accompagné
de gens braves bien montés au devant de
l'ennemi, pendant que l’on place à droite ou
À gauche quelques pélotons ou efcadrons dans
les endroits, où des montagnes ou des bocages
en donnent l’occafion. Le refte fera rangé
en arriere de façon, que fi l'ennemi appercevoit

les
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les pélotons poftés en flanc, ne puifle pas les

Coupes.
L’officier qui mêne la premiere troupe,

avance avec toute la précaution poffible, pas à
pas, pour menager fes chevaux. S°il rencon-
tre des chariots, il fait femblant de les vous
loir prehdre, ou il en fait amener des villages
les plus proches, fi cela n° engage pas encore
l’ennemi, il fait fensblant, de vouloir décou=
vrir fa potion, peut meme attaquer fa garde
avancée, jusqu’à ce que l'ennemi commence
à le pourfuivre, alors il fe retire, mais de forte,
qu*il foit toujours proche de lui,

ll peut auffi laiffer en arriere quelques
hommes, qui font femblant d’être bleffés
de ne pouvoir plus faivre les autres, qui
crient au fecours, alots il s'arrête jusqu” à ce
que l’eunemi l’a presque atteint; quand il
l’aura enfin attiré ‘affez loin que les autres
Efcadrons font arrivés, il fait volte face,
l'attaque, pour l’atrêter jusqu’à ce que les pé-
letons poftés en flanc, toinbent fur lui.

L’on peut auffi envoyer un officier avec
40 à 50 hoinmes en avant dans un village qui
n°eft pas trop éloigné de l’ennemi, pendant
que l’on fe pofte dans le flanc avec toute la
force, le plus proche qu’ if eft poffible,

L'officier s'établit auffitôt dans le village,
difpofe fes poftesigp-fait mettre pié à terre à fa

troupe,
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troupe, fans quitter les chevaux, alors il fait
affembler le juge du village les päifans,
leur commande, de tranfporter en 4 heures
le fourage.

Il envoie des meflägers avec des billets de
livraifon dans les autres villages, leur defend
fous peine du dernier fupplice de dire, qu’il
ÿ ait un détachement ennemi dans le village, où
en cas qu’ils foient obligés de l’avouer, le don-
nér pour quatre fois plus fort, qu’il nef, car
il feroit mettre le feu an village, en cas qu’il
foit attaqué.

Les meflagers étant partis, il ne permet à
perfonne, de fortir du village, mais il fait em-
mener autant de fourage, qu’il eft poffible;
les vedettes reftent devant, mais Jui même avec
toute la troupe fe pole derriere le village.

L’ennemi ne manquera pas, de venir l’ at-
taquer, alors il fe retirera avec fes chariots ta-
chera de les conferver jusqu’à ce qu’il a attiré
P ennemi dans l’embufcade alorts faifant volte
face il le charge avec toutes fes troupes.

es Lex
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Chap. VIII.

De ce qu’il faut obferver, étant engagé avec
un détachement de Cavalerie, d’une

force égale.

“Nomme la Cavalerie, foit Dragons, foit Cui-w refliers font montés toujours fur des che-

vaux plus forts que ceux de Hufards, il faut
éviter autant qu’il eft poffible leur choc en
front, mais leur envoyer dans les flancs quel-
ques partis, pour les forcer à fe tourner à droite
ou à gauche, ce qui eft le fignal, de leur don-
ner le choc de tous côtés, pour engager par
ce moyen la melée, ou les Hufards ont tou-
jours beau jeu, à caufe de la legereté de leurs
chevaux.

Il eft d’antant mieux, fi l'on peut faire
cette attaque contre une aile, car on la difper-
fera avant qué l’autre la puille fecourir, il
n’y a rien‘ de plus facile pour des Hnfards,
que d’attaquer de la cavalerie pefante en rafe
campagne. Si l’ennemi eft brave, il donnera
lui même le choc, &,alors il faut retenir les
grandes troupes, lui faire tomber dans le
dos dans les flancs les flanqueurs des pe-
tits partis, c'eft par là qu’il fera obligé, ou de
fe féparer, ou de faire un autre mouvement
mal à propos, dont on peut profiter,

en

C Il
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Il eft plus aifé de faire cette attaque avec

100 où 200 Hufards contre 100 ou 200 Cui-
rafliers, qu'avec 500 Hufards contre $co Cui-
raffiers, parceque dans le dernier cas, les-flancs
ne font pas tant expofés que l’on ne trouve
pas fouvent des plaines fi étendues.

Alors il eft très difficile pour des Hufards
d'attaquer de la Cavalerie pefante, fi elle ef
brave couverte fur fes flancs, il vaut
mieux la harzeler par ‘des flanqueurs des
petits partis, que d'engager le choc avec elle,
qui eft toujours incertain,

Chap.
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Chap. VHII.

Comment il faut agir contre un détachement
de Hufards également fort.

In Hufard doit prendre toujours des partis
U fûrs n’engager jamais toute fa force,
sil n°eft pas fûr de fon coup. Car il yamoins
de honte pour un officier des Hufards de fe
retirer à propos, que de fe laiffer entrainer
dans une affaire defavantageufe, une ardeur
trop grande eft toujours à reprocher,

Mais en cas qu’ il foit bien informé de la
force de l’ennemi, que celui ci n’ait point
d’embufcades qu’il puiffe fe fier fur la bra-
vourede fes gens, il peut risquer une attaque
generale.

Ca Chap.
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Ÿ

Chap. X.
De P attaque generale de ce que celui qui

commande, doit obférver.

T! ef bon de regler fes difpofitions fur celles
À de ennemi, pour Ini préfenter une ligne
égale lui gagner le flanc s’il fe peut.

Quand P ennemi eft rangé en deux lignes,
il faut le faire auffi, ce que je confeille de faire
toujours.

La deuxieme ligne eft feparée de la pre-
miere de 200 Où 300 pas,

À chaque aile it y a quelques petites trou-
pes, qui fuivent les Efcadrons en attaquant,
qui fuivent l’ennemi quand il et battu, où qui
l’arrêtent autant qu’il fe peut, en cas qu’il ait
la fuperiorité.

Après que celui qui commande, a fait fes

difpofitions, il avertit les Chefs des Efcadrons
de ce qu’ils doivent executer dans l'attaque,
il donne le commandement de la feconde ligne
à un officier habile; il fe smet devant fon Efca-
dron, commence l'attaque pas à pas, il fe met
enfuite dans le trot à 200 pas de l’ennemi
dans le galop; enfin à 100 pas de l’ ennemi il
commande: marche! imarche!

La feconde ligne fuit au grand trot, atta-
que de la même maniere par les intervalles, en
cas que ennemi ne feroit pas culbuté par la
premiere ligne.

Il
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Il convient à celui qui commande autti

bien qu’aux autres chefs des Efcadrons, de fe
mettre à la tête de leurs gens, pour leur don-
ner du courage, pour en pouvoir démander
avec d’autant plus de droit de la bravoure.

L’experience montre, que les attaques ne
font pas li dengereufes, que l’on pourroit croi-
re, car de 100, il n’y en a pas deux, où le
choc fe fait ca perfection, il fe fait pourtant
avec tant de rapideté, que les Efçadrons attei-
gnent l’ennemi dans le méme moment, que
ceux qui les conunandent.

Dans les attaques, où toute la troupe n°eft
pas engagée, le chef peut refter en arriere, en
cas qu’il foit deja aflez connu de fes gens.

Outre l'aide de camp, celui qui commande
a toujours auprès de lui un homme adroit de
chaque Efcadron, pour l’ordonnance il fe-
roit très utile d'en avoir quatre des meilleurs,
pour les pouvoir emploier à porter les ordres.
Il faut tacher toujours, de donner le choc à
l’ennemi, non pas l'attendre de Jui.

Le Chef d’un Regiment eft toujours le
principal motif de la valeur de fes gens, en
cas qu’il Pa eu affez lang pour le former lui
mêine, car autrement, ce peut être l'ouvrage
de fon predeceffeur.

C3 Chap.
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Chap. XT.

De ce que doit obfévver dans l'attaque gencrale,
l'officier qui commande la feconde hgne.

T| doit être très attentif au fucces de l’atta-
LE que de la prennerc ligne, et fr l’ennemi eft
obligé de reeuler, 1l ne doit point engager la

1»

feconde, où en cas, qu’il n’y ait qu’une aile de
1 ennemi, qui foit culbutée, retenir fes gens
dans cet endroit, pour en pouvoir redrefler
l’aifaire fur l’autre aile en cas qu’elle pliät
devant l’ennemi,

Mais quand la premiere ligne trouve de la
refiftance il doit mener auffitôt la feconde à
fon fecours.

Quand il appercoit, que l’ennemi voudroit
gagner le flanc de la premiere ligne, il doit y
envoyer les Efcadrons les plus proches de la
feconde, doit il ne retient qu’un homme de
chaque Efcadron, pour porter les ordres.

EHSHH2 HU
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Chap. XII.

De ce que doit obferver le chef d’un Efradron
dans D’attaque gencrak.

TI doit être à la tête de fes gens, leur infpirer
À de la hardiefle, executer promptement
les ordres du commandant, Dans l’attaque
même il doit prendre garde de ne pas rompre
la ligne, ni perdre les intervalles; comme
l’on ne peut pas toujours entendre le com-
mandement, il dait fe regler avec fon Efca-
dron fur fes manoevres que fait la premiere,

après que le premier choc eft engagé,
qu'il n°eft plus élaigné de l’ennemi que de
150 pas, il ne peut plus reçevoir des ordres du
commandant, mais il dépend de fon caurage
&.de fa prefence d’efprit de faire en forte,
qu’il gagne de la gloire. À 100 pas il com-
mande; marche! marche! quaique les efca-
drons qui font à droite à gauche de lui
feroient affez laches pour tourner le dos à l’en-
nemi, il n’eft plus tems ni ne doit le faire, car

ennemi lui tomberoit fur les bras avant qu’il

puilfe fe tourner
Le meilleur le feul moyen qu’il y a

alors pours lui c'eft de faire tout fon poffible
pour le culbuter, il faut alors fe rallier au plus
vite fans perdre du tems, faire volte face,
attaquer de nouveau fe faire jour à travers
l'ennemi, ou par des tours à droite oy à gau-

C4 che
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che tacher de fe retirer, car il n’y a d’autre
reffource pour lui, que fa propre bravoure
celle de fes gens, De cette maniere il évitera
d’être coupé, il.vendra cher tout ce qu’il perd

il n’avra point de part à la honte, qui tombe
fur fes camarades à caufe de leur Jacheté.

Mais fi le choc reuffit, il attaque auflitôé
après avoir rallié fes gens, la feconde ligue de
P ennemi, après l'avoir ecrafée il va tomber
dans les flancs de l'ennemi, ou fur les troupes,
qui voudroient encore tenir ferme, ne fe
donne point de relache, que l'ennemi ne foit
entierement difperfé; il faut pourtant faire
attention, de ne pas être coupé,

Etant poflé for Paile, appercevant que
l’uu ou plufieuxs Efcadrons ennemis ont gagné
le flanc, il doit prendre fon parti dans l'inflant,

felon les circonflances aller au devant de
lui avec tout fon Efcadron, ou y envoyer le
dernier peloton de cet aile, pour ?’'arreter jus-
qn’à ce que l’on peut changer de difpofition.

Le Chef d’un Escadron pofté dans la fe-
conde ligne doit feconder celui qui eft vis à
vis de kui dans la premiere ligne sil etoit
culbuté, il doit aller à fon fecours, fans attendre
Pordre, quoique toute la ligne ne feroit pas
encore avancée. Le refle lui eft commun
avec le autres qui font dans la feconde ligne.
Il doit contenir fon Efcadron bien rangé mais

fans
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fans preffement; obferver que dans les tours
le milieu n’avance pas trop vite, ni trop len-
tement, ne permettre à fes gens de caufec
enfemble, parcequ’ils negligent par là Patten-
tion qu’ils dorvent avoir aux manoevres
qu’il fe trouve toujours quelques hommes qui
manquent de courage, s'imaginent de perils,
infpirent par leurs remarques, leur crainte aux
autres c’eft pourquoi il feroit à confeiller que
pour éviter la feparation de l’Efcadron, qui eft
toujours perilleufe, l’on chargeät l’officier qui
commande le troifieme peloton, de pourfuivre
l’ennemi avec fon peloton, auffitôt qu’il feroit
culbuté; fi ce peloton eft fort il peut en
faire fe difperfer la moitié, faire des prifon-
niers en cas que l'affaire foit tout à fait decidée,
autrement il maffacre tout ce qu’il rencontre,
mais il doit avoir toujours un oeil attentif à
fon Escadron, pour s’v pouvoir rallier, s’il
tourne, où pour couvrir fes derrieres autre-
ment il risqueroit toujours, d’être coupé.
L’Escadron fuit le troifieme peloton auffi vite
qu’il fe peut, fans fe rompre fans effoufler
les chevaux fi le chef ne croit pas, qu’il foit de
néceffité de le tourner à droite ou à gauche

alors l’officier qui mene le troifieme pelo«
ton ne manquera pas de fe rallier à lui. Mais
s’il n’y a pas nn basoffieier fur l’aile gauche du
deuxieme peloton, il doit y refter celui qui
etoit fur Paile droite du troifieme, auprès dus

cs quel
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quel il en reftent pourtant encore deux, autre-
ment les gens commencçeroient afffrement à
fe debander auflitôât que le troifieme peloton
fe feroit abfenté,

Dans un vieux Regiment l’on peut exiger
avec juftice du chef d’un Efcadron qui l’a eu
deja quelque tems, que ce même Escadron
foit brave, fi cela n’arrive pas, ou le chef
n’aura pas employé la paflevalence tout ce
que le Roi donne pour avoir des hommes
fürs des bons chevaux, ov il a negligé.
l'exercice la difcipline, ou il n'a pas inprimé
à {es gens les principes néceffaires, ou il s’eft
attiré leur haine par un traitement trop rude,
Îl faut auffi, qu’il ait toujours auprès de lui
fon éscadron, qu*il ne foit pas employé fans
fui, c'eft par là que les chefs des Escadrons
trouveront occafion d’acquerir de la gloire

d’être recompenfés de leur peine, il donnera
de l'emmulation à ceux qui n’ant pas pris tant
de foin des leurs,

On n'eft pas encore d'accord fur la bonté
de l'attaque de la cavalerie ancienne de celle
d’aujaurdhui favoir fi Pattaque doit fe faire
au grand tratat genou derriere genou avec
un ferrement fi fort qu’un cheval quoique il foit
bleflé, ferait pourtant entrainé par les autres.

Les anciens cavaliers font pour le dernier
les modernes pour le premier fentiment.

Pour
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Pour faire voir, que c'eft avec raifon que l’on
le fert aujourd’hui de la premiere maniere,
nous la démontrerons par des principes de la

mechanique.
Le1 ous les Cavaliers conviennent, de ce que

la force de la cavalerie confifle dans le choc
non pas dans le feu, c'eft pourquoi l'on a

taché non fans des grandes dépenfes, d’avoir
des! chevaux forts hauts, l’on ne fait pas
tirer, qu’alors que lon craint le choc irrefi-
ftible de l’ennemi comme celui des Spahis.

Suppofons donc un escadron de 100 che-
vaux, regardons le comme une machine
qui doit être mife en mouvement pour culbu-
ter où pour poufler une autre.

Les 190 chevaux feront la force mouvante
qui la mettront en action felon la direction de
leurs cavaliers, fans d’autres reflorts,

Or c’eft nn principe démontré, que de deux
machines égales qui ont les mêmes refforts,
celle a le plus de force mouvante dont l’action
eft plus rapide; que l’action de la machine
diminue auffitôt que la force mouvante {e
rallentit Donc de deux cfcadrons de 100
chevaux egaux, celle qui va au trot ou au petit
galop fera fans doute culbutée de l'autre qui
la choque au grand galop, à caufe que celle ci
a plus de force mouvante par la rapideté de
fon mouvement. L’experience pronve le

même,
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même, car fi quelqu’un va at pas où an trot,

un autre va à lui à bride abattue, 1! tenver-
fera affurement homme cheval. Le Hu-
fard n’aura pas auifi le tems de faire reflexion
fur les perits de la mort fon cheval l’em-
portera malgré lui en cas qu’il voudroit le
retenir. L’on pourroit objecter, que le gens
n’étoient pas alors auifi fûrs de leurs coups

19

que quand ils arrivent au trot; je reponds à
eela que ni 1 un ni l’autre eft affuré d’atteindre
fon homme par le premier coup, principale-
ment quand Pennemi arrive au grand galop,

quel fruit pourroit il avoir, fi lon tuoit auifi
la quatrieme partie du premier rang de l’en-
nemi ce qui feroit tout ce qui eft poffible
que l'on feroit culbuté dans le même inflant,
car les chevaux des gens tués ont toujours leur
force le choc fera achevé avant que le cava-
lier bleffé puifle retirer fon cheval je fuis
afluré, que l’escadron culbuté perdra alors trois
fois plus que l'autre.

Cette démonfiration fuffira pour prouver,
qu’il vaut mieux attaquer à bride abattue,
qu’au trot ou au galop, mais il ne faut fe met-
tre en galop trop tôt, pour ne pas fatiguer
les chevaux avant que l'on puifle atteindre
l'ennemi.

Regardons encore un escadron de 100
chevaux comme une machine qui par la force

de
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de 100 chevaux doit Être mife en mouvement
d’autant mieux, que ce mouvement eft rapide.
11 eft certain, que fi lon affoiblit la force de
quelques uns de ces chevaux, on affoiblit la
force de tonte la machine. Cela fuppolé, le
ferrement trop fort, empeche les chevaux,
d’emplover toute leur force à la courfe, car il
en faut une partie pour refifler au preffement
des autres, les chevaux s’entrecoupent
tombent même fouvent. L’experience montre
auffi, que rien ne fatigue plus les chevaux,
qu’un tel preffement, quel cffét peut on
efperer alors d’eux? Cette machine, dont la
force mouvante eft laffée, embaraflée, com-
înent fera t-elle capable d’en culbuter une autre,
L'on m’objectera, qu’il feroit d'autant plus dif-
ficile à ennemi de percer cet escadron mais
un cheval qui tombe, ou un cavalier qui arrête
ancantit auffitôt cette objection, le fécours
que me donne mon camarade par fon genou,
m’égalera affirement pas la force que perd
mon cheval par le preffement, il tachera de
lui mîme, de retirer fes genoux de la preffe;

à quoi peut fervir tout cela, fi toute la ma-
chine èft renverfée ou du moins les ailes car
alors le milieu ne tiendra pas long tems,
les gens qui font aux ailes, auront la plus belle

occalion, de fe retenir,
Le meilleure maxime, eft de ranger les

gens genou à genou mais fans preffement.
Auffi-
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Auffitôt-qu’il'eft commandé marche! les Offi-
ciers Basofficiers prennent leurs points de
vue afin que l’escadron avance à la ligne ne
perde point de diflance; alors on confervera
toute fa force, on fera ferré autant qu'il ef
néceffaire, il bronchera beaucoup moins de
chevaux, après le premier choc, l’escadron
fera toujours capable d'en faire le fecond.

Il eft vrai, que la Cavalerie fuedoile fous
lè Roi Charles XIT de glorieule memoire, a
presque toujours culbuté la cavalerie ennemie,
quoique elle attaquoit à l’ancienne; mais per-
fonne niera que toute la cavalerie ennemie
tiroit encore, après en avoir compris l’ab-
furdité, la terreur pour la cavalerie fuedoife
leur étoit deja imprimée car alors les fuedois
Étoient des troupes experimentées, qui animées,
par la préfence de leur Roi combattoient plus.
par amour de la patrie que par devoir crainte.
Au contraire leurs ennemis étoient des gens.
fans experience qui presque jamais faifoient
leur devoir; car comment auroit il été poili-
ble, que dans la bataille de Frauftadt, un Regi-
ment de dragons, fuedois, monté fur de chevaux
petits maigres qui n’étoient pas même fer-
rés, auroit pu culbuter dans un terrain glif-
fant le meilleur regiment faxon, fi celui avoit
fait fon dévoir

Mais à prefent toute la cavalerie, s’eft per-

fection-



Chap. XIE. 47
fectionnnée confiderablement, on ne peut
plus fe fier fur la foiblef«e de fon ennemi,

Je veux ajouter encore un exemple, Dans
cette guerre, dans le foutage auprès de Fehr-
bellin, ua escadron de Hufards Pruffiens du
regiment de Moering, monté fur des chevaux
petits, maigres fatigués par une longue
marche, culbuta un escadron de dragons du
regiment de Smoland; ces gens là êtoient
affûrement braves, car il n’y en eut pas Un,
qui ne fut bleff&, mais ils faifoient l’attaque à
Pancienne, c’etoit fans doute la caufe de leur
malheur,
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Chap. XIII.

Conduite d’un fubalcerne, ou d’un basffcier

Lai

dans l'attaque.
es officicrs qui font placés aux ailes doivent

æ bien obferver leur point de vue, afin que
0)

l efcadron n° avance pas obliquement, Ils doi-
vent avoir foin, qu'il arrive en ligne droite,
bien rallhé à bride abattue.

Ils doivent bien prendre garde aux com-
mandemens du capitaine, empecher que
P efcadron ne s’arrête pas fi quelques gens ou
chevaux venoient à être tués, On doit garder
le filence, retenir en ordre l’efcadron, au-
tant qu’il eft poflible.

En cas, que pendant P’attaque le chef de
l’efcadron fuit tué, ou que fon cheval s° abattit,
P officier qui le fuit dans le rang fe met auifitôt
devant P efcadron, fans que celui ci arrête.

Les officiers basofficiers, qui fout der-
riere l’efcadron, doivent bien prendre garde,
qu’aucun Hufard ne demeure en arriere’ pen-
dant Pattaque il eft de leur devoir de bruler
la cervelle au premier qui voudFoit tourner le
dos à l’ennesni.

Si quelque Hufard s’ amufoit pendant P ate
taque à prendre des chevaux, ou à piller avant
que la permiffion n° aye êté donnée pour cela,
il faut tuer le cheval qu’il a pris punir rigou-
reufement le Hufard, autrement ce feroient tou-
jours les poltrons, qui ôteroient le butin aux

geys braves. Chap
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Chap. XIII.

Conduite du Hufard dans l'attaque.

T e Hufard doit être très attentif aux com-

Au mandemens, faire toutes les marævres
auff bien auffi vite, qu’il eft poffible. Il
doit bien tenir en bride fon cheval pour qu’il
ne s’abbatte pis; ayant les veux tournés vers
l'aile droite, en tournant vers celle qui fait
le tour fe tenir toujours dans la ligne.

Si l’on tombe fur l’ ennemi, foit cavalerie
ou infanterie, il donne les eperons à fon cheval
à 3 ou 4 pas de diftance afin qu’ il s° élance de
toutes fes forces renverfe l” ennemi, 1l ne
doit pas Parrêter, qu’il n°sye pas depafié l’efca-
dron ennemi; alors il fe rallie aux autres, qui
ent fait de même.

Dans le choc il ne doit point epargner fon
ennemi, ni donner pardon, jusqu” à ce qu’il
foit entierement en fuite.

Si l’ennemi fait volte face que le chef
d’efcadron commande marche marche! le
Hafard doit tacher de le percer par derriere.

Si le Hufard doit flanquer, il doit avancer
jusqu’à une troupe rangée tirer alors fon
coup, fi l’on meprife cela, il peut tacher de
donner un coup de fabre à officier ou à celui

qui ef fur P aile.

D S'il
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S'il a à faire à des flanqueuvre, il doit mé-

nager fon cheval, ne pas tirer de trop loin
tacher toujours de couper fon homme.

Aueun Hufard ne doit demeurer en arriere,
ni abandonner fes officiers, fous peine du der-
nier, fupplice; mais vendre cher fa peau,
ne demander pardon, jusqu’à ce qu’il eft dan-
gereufement bleflé ou qu'il ne peut plus efperer
du lécours,
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Chap. XV.
De ce qui ef à obferver du chef d’un détachement

de Hufards qui ef} poflé dans un village, pen-
dant que l’armée campe ou cantonne.

‘omme de tels détachemens fervent pour
C la fûreté de toute l’armée, il faut y
plover toutes foites de précautions, pour fe
garder des furprites,

Si l’endroit lui eft annoncé, où doit être
fon polte, il doit le faire reconnoitre cxacte-
ment ne pas y entrer, jusqu'a ce que fes
patrouilles foient retournées, qu’il ait pris
fes précautions felon leurs raports, Il peut
pourtant pendant ce tems (après avoir polté
une garde à l’autre côté du village pour em-
pecher les habitans de fortic d’avertir l’en-
nemi) faire repaitre les chevaux, chercher
des refraichiflemens pour fes gens; mais aucun
Hufard ne doit s’eloigner de fon cheval.

S'il trouvoit, après avoir reeu les raports,
que la pofition foit defectueufe, il n'entre point
dans Je village, mais fe garantit des furprifes

envoye le raport au gencral commandant,
dont il attend les ordres, à qui il peut meme
communiquer fes penlées, pour changer de
dispofition,

S’il entre dans’le village, toutes les pré-
cautions doivent avoir été priles de forte, que
fi l’on a defellé, on peut être averti un quait

D 2 d’heure’
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d'heure fi Pon n’a pas defellé les chevaux
Étant dans l’ecurie, 8 minutes avant l’arrivée
de l’ennemi fi cela ne pouvoit fe faire, tous
les chevaux doivent refler dehors fellés
attachés aux haves, il faudroit alors pendant
la nuit faire refter à cheval tout le détachement
devant le village, ce qui eft d’autant plus necef-
faire, fi le pofte peut être tourné,

Les précautions au dehors du pofte font
toujours les mêmes foit qu’on aie de l’infante-
rie où non.

Nous en traiterons ici.
Comme on ne demande jamais d’un Hu-

fard de défendre fon pofle contre une force
fuperieure, mais comme dans ce cas ci ils ne
fervent que pour avertir pour amufer l’en-
nemi autant qu’il eft poffible, cela ne tient pas
à la force des gardes mais à la maniere de les
placer afin qu’aucun chemin, bois plaine ou
paffage refle negligé, par où l'ennemi pourroit
arriver, fans en être averti à propos.

Dans le plan ci joint il y a trois ftations
No. 1, eft un village éloigné un quart de lieue
de l’aile gauche de l’armée qui campe auprès
du bourg AC dans lequel font poftés 4 Es-
cadrons de Hufards,

A gauche il y a un rwiffeau, qui a trois
trajets en a. b. c. dont (a) n’a point de commu-
nication avec b.

Le
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Le coté droit eff couvert par les pottes

No. 2. No. 3.
Or je pofterios un Basofficier avec 6 hom-

mes en (a) qui efi éloigné une demi lieue du
village; celui ci rompt le pont place fes
vedettes de forte qu’elles peuvent obferver
tout ce qui fe pafle à l’autre côté du ruiffeau.
Cette garde doit être à cheval pendant la nuit

ne pas faire du feu, le Basofficier doit
faire patrouiller le long du ruifleau, aufficôt
qu'il devient obfcar,

Cette garde avancée fera fontenue par une
autre, de 1 Officier, 3 Basofficiers 20 hom-
mes qui eft poftée en D. qui releve la garde
(a) toutes les 2 ou 4 heures, qui fait auifi les
patrouilles néceflaires qui donne avis de
tout ce qui fe pafle au capitaine commandé au
piquet, ou sil n°y en a pas an commandant.

L’officier de cette garde peut faire debrider
repaitre les chevaux alluiner du feu, mais

pendant la nait, la moitié doit avoir les che-
vaux bridés. Les avantgardes doivent raporter
auffitôt tout ce qu’ils obfervent. S’ils enten-
dent de loin des coups de feu du bruit,
que le bruit s’avance fi vitement, que l’on peut
prefumer par là, que l’ennemi repoufle nos
poftes, ils doivent fe retirer auflitôt fans
attendre l’ordre pour cela, car on n’a pas tou-
jours le tems d'envoyer les ordres, en ce
eas, les gardes feroient perdues.

D3 En
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En (b) je mets une autre garde, fclon le

meme principe, comme auffi en c, où Il n’y a
d'autre difference, que parcequ’il y a ies de
j'autre côté du ruitfeau un village, dans lequel
l'ennemi pourtoit fe gliffer, je mets une vedette,
de l’autre côté du village fur une hauteur, la
fais retirer vers la nuit, ôter quelques plan-
ches du ponts sl n’y a pas de hauteur de
l’autre côté du village, la vedette doit refter
de ce côté du ruiffeau. ‘Toute fois que cette
garde entend du bruit ou (l’aboyement des
chiens dans le village, ils doivent auilitôt en
donner avis.

Ces deux gardes avancées, qui ont de la
communication enfemble font foûtenues par
le détachement (e) confiflant en 1 Officier, 4
Basofficiers 38 hommes, qui a les meires
ordres que la garde (d).

Dans cette pofition, il n’eft pas neceffaire,
d'envoyer des patrouilles fortes vers la pointe
du jour, ni de les faire pafler bien en avant.
Elles peuvent être envoyées de la garde de
P officier, une heure avant le jour; mais elles
doivent prendre toutes précautions, fe fervir
des flanqueurs de tous côtés, avancer lente-
ment, autrement l ennemi ne manquera pas
de leur tendre des embufcades de les couper.

Ces patrouilles s'arrêtent jusqu’a ce qu’il
fait pour, qu’elles peuvent regarder à P en-
tour alors elles peuvent encore pafler en

avant,
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coupés.
S'11 n’y a pas des ordres exprès il n’eft pas

neceffaire d’envoyer tous les matins ces pa-
trouilles, car la fituation empeche l'ennemi de
me furprendre on peut toujours être fous
les armes, avant que l’ennemi puifle reparer

les ponts défiler.
Auffitôt que les patrouilles ont patte ie pont,

il faut y placer quelques chaffeurs à pié, ou faire
defcendre quelques hufards pour défendre le
pont, pour en ôter les planches, auffitôt que
la patrouille l’a repaîté.

Le flanc étant gardé par le détachement
No. 2. nous parlerons des précautions, qu’il
faut prendre dans le village. S'il n’y a point
de hayes ou de barrieres autour du village, il
faut barricader tontes les entrées avec des echel-

les, attachées à des piquets ou par des chariots
ou des foffés. Les entrées par lesquelles on
veut déboucher, doivent etre fermées avec des
chariots chargés de fumier, que l’on peut reti-
rer sil efl neceffaire qui fervent de traverfes,
pour pouvoir défendre derriere eux l'entrée.

IL faut pofter alors à chaque entrée un
exempt ou un basoflicier avec 3 jusqu’à 6 hom-
ines une grande garde dans le quartiere dn
Capitaine qui efl commandé au piquet, Les
gardes à pié ont toujours leurs chevaux fellés

auprès d’eux

Da Devant
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Devant le quartier du chef, il y a une fen-

tinelle auffi pendant la nuit, qui pendant le jour
elt poftée fur la tour de eglife.

De chaque efcadron il y a un homme d’or-
donnance auprès du chef.

F2 83

out cela étant reglé, les efcadrons entrent
dans les quartiers. Le chef ordonne, combien
d’efcadrons doivent deféller pendant le jour
comment ils doivent fe relever.

S’il y a affez de granges, on y met les che-
vaux, autrement ils doivent refler dehors car il
n’eft pas bon de mettre beaucoup des chevaux
dans des écuries qui ont des portes étroites.

Vers le coucher du foleil, tous les chevatix
doivent être fellés,  L’efcadron qui eft conr-
mandé au piquet fort, les gens attachent leurs
chevaux aux hayes ne s’en éloignent pas,
pour être prêts au premier bruit. On fait
fonner le boute felle auffitôt que l’on entend
un coup; le piquet fort du village, les efca-

drons fe raflemblent for les plages d'armes,qu’on leur a indiquées, car autrement on fes
roit toujours expofé à une furprife.

H eft très neceffaire, d’accoûtumer fes gens
à fe ranger vite, c'eft pourquoi on peut faire
fonner slirme par fois châtier les traineurs.

Pendant la nuit chaqne efcadron doit avoir
fa garde du quartier devant la maifon où loge
le capitaine qui fait du bruit auffitôt qu’on
entend ui coup. -Si les gens ont defellé, il

faut
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faut bien prendre garde, que la felle, foit tou-
jours mife derriere le cheval, les piftolets dans
les fourraux les étriers la houffe la couver-
ture repliés en haut au deffus de tout cela
la bride, afin qu’il foit d'autant plus facile de
feller le cheval bien vite. Le Hufard doit tou-
jours avoir fur foi la carabine le fabre ne {e
deshabiler ni de jour ni de nuit. Jl y a tou-
jours un trompette d’ordonnance auprès du
chef les autres font dans les quartiers de
leurs capitaines, Deux heures avant le jour on
fonne le boute felle les basofficiers eveillent
tous les hufards, pour repaitre le chevaux.

Une heure avant le jour, les chevaux doi-
vent être bridés attachés aux licous.

Parceque c'eft une faute de fatiguer fes
gens fans neceffité, l’on peut diminuer les gar-
des pendant le jour en cac qu’il y ait des hau-
teurs près du village, où l’on peut voir une demi
lieue de loin, mais les chevaux doivent être
toujours prêts l’on peut auffi fe pafler alors
des fentinelles ou gardes à pié, mais tout cela
ne doit fe faire qu’ autant qu’il fait jour que
le tems eft clair.

Si P ona de l’Infanterie, elle eft poftée aux
entrées avec ordre de les difputer jusqu’à ce
que les Hufards foient prêts.

L’Infanterie aura leurs quartiers dans les
maifons qui font à l’extremité du village
leur place d'armes eft le cimetiere.

Ds ka
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La place la plus proche qui a affez d’éten-

due pour y pouvoir ranger les efcadrons, leur
eft indiquée pour la place d’armes sil n’y
en a pas dans le village, les Hufards doivent fe
ranger en dehors vers le camp. Si l’on a de
l’Infanterie, on peut fe pafler du piquet de-
{eller pendant le jour. Si l’on a de la Cava-
lerie pefante elle fait la garde la plus proche,
niais les Hufards font toutes les patrouilles
toutes les gardes avancées. La Cavalerie peut
faifler defellét leurs chevaux auffi pendant la
nuit pour ne les pas fatiguer trop.

No. 2. eft un village, fitué dans la plaine,
convert à gauche par la -pofition No. 1. à
droite par le marait la pofition No. 3. le

front étant entierement ouvert. Il doittonner dans le dit village 4 jusqu’à 6 efcadrons,
c’elt pourquoi il faudroit changer la pofition
de cette maniere. Je pofte un capitaine avec
A0 chevaux auprès d’ (a) à 400 où 500 pas du
village, un fubalterne avec 4 basofficiers 36
hommes en B. celui forme par des poftes déta-
chés la chaine c. d. e. qui par leurs vedettes
ou par des petites patrouilles auront de la
communication enfemble. Ces poftes ne doi-
veut point du tout mettre pié à terre, mais fe
retirer au premier coup, fe rallier à la garde.

Les vedettes doivent être poflés de forte,
que l’ennemi ne peut paffer, fans être obfervé,
c’eft pourquoi il faut renforcer les poftes pen-
dant la nuit. Si l’ennemi avance officier le

fait
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fait raporter auffitôt, fe retire auffi lentement
qu’il eft poffible, fi l'ennemi eft trop fupe-
rieur le capitaine fe retire de meme au village,
faifant raporter toujours ce qui fe paffe ce
qu’il peut conjecturer de la force de l'ennemi,

Les patrouilles fout envoyées de la garde
du capitaine, De l’autre côté du village je pofte
une garde de 1officier, de 2 basofficiers de
28 hommes en F. celui détache un basoflicier

avec hommes en G.
Ces poftes ont a obferver le même, que les

autres La difpofition dans le village eft auffi
Ja mème que celle dont nous avons deja parlé,

outre qu’il faut encore plus d’attention, fi
Pon n’a pas de l’infanterie. Si les gardes
avancées font repouflées il faut fe retirer du vil-
lage auffi vite qu’il fe peut, dans un endroit
où l’on peut manœvrer, ne laiffant en arriere
que peu de gens pour defendre les entrées du
village, qui alors-fe rallient à la garde avancée

forment l’arriere garde. Auffitôt que l’en-
nemi veut forcer le village ou après qu’il l’a
forcé qu’il debouche, il eft tems de lui tom-
ber fur les bras, mais en cas qu’il foit trop fu-
perieur qu’il tourne le village, il eft à propos
de fe retirer, mais donner pourtant le tems
néceffaire à la pofition No. 1. de fe former
de prendre fon parti.

1! feroit très bon dans une telle fituation,
d'avoir de l’infanterie meme des canons, qui

pendant
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pendant le jour feroient placés aux entrées
pendant la nuit far le cimetiere,

No. 3. eft un village près d’un bois où il
y a differens chemins, que l’on peut vafler
par tout à pié. Je pofte ici deux gardes en aa

bb qui envoient des patrouilles en avant
Qui pendant la nuit font à cheval. Tout ce dé-
tachement ne doit point du tout defeller, mais
attacher les chevaux aux piquets.

ll n’eft pas neceflaire, de garder les entrées
du village, celui pouvant être tourné de tous
côtés. Si l’on n’à pas de Piinfanterie, il eft à
confeiller, de fe retirer pendant la nuit dans la
plaine campagne d'être à cheval vers la pointe
du jour.

Si P on veut defeller quelque tems pendant
le jour, il fant pofter des pelotons d'infanterie
dans le bois, mais comme on donne par là oc-
cafion à ces gens à déferter, il vaudroit mieux
avoir un parti de chaffeurs à pié les pofter
dans le bois, mais il faudroit les bien foûtenir
dans la retraité; ces gens étant très expofés en
rafe campagne.

Voila trois diverfes pofitions où l’on peut
voir les principes par lesquels on peut fe garder
des furprifes fans trop fatiguer les gens je
n’ai tien à ajouter, qu’en cas que l’on foit trop
preffé, il faudroit {e rallier aux piqnets, {e
ranger à la faveur du feu des fleches pour em-
pecher l'ennemi, d'avancer trop près au camp.

Chap.
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Chap. XVI.

Conduite du chef dun Regiment, détachement,
ou escadron de Hufards Parmée étant en

quartiers d'hiver,

vn lui indiquera les poftes qu'il doit garder,
G il n’a qu’a les augmenter renforcer,
felon qu’il le trouve néceffaire pour fa fâreté.
La dispofition au dedans du quartier eft la ménie
que la precedente comme en hiver les gens

chevaux ne peuvent pas refter dehors auf
bien qu’en été, on lui donnera autant d’infante-
rie, qu’il elt néceffaire pour acrêter l'ennemi
jusqu’à ce que les gens chevaux foient fortis
des maifons, il faut alors mettre en quattier
Pinfanterie à l’extremité du village, faire bar-
ricader les entrées ou bien y faire élever des
fleches redoutes, Les patrouilles doivent
être arrangées de forte, que l’on en peut être
averti aflez tôt, pour {fe pouvoir ranger encore,
foûtenir l'infanterie empecher l'ennemi
d'entrer dans le village péle méle avec les
patrouilles.

Comme dans l’hiver il fe trouve fonvent
des endroits marecageux qui ne gelent point

qui à caufe de cela ne peuvent pas être re-
connus par les patrouilles des Hufards, dont
pourtant l’ennemi peut’ profiter en y faifant
défiler de l’infanterie, c’eft alors qu’il faut sen

fervir
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fervir pour parroniller, Mais quoique iony

ave pris toutes ces précautions, l'on ne dé-
couvrera pourtant rien de l'ennemi avant qu’il
n’aie pailé la chaine, ces avertiffemens ne
fuffifant pas à une armée qui eft en quartiers
dhiverz 1l faut avoir abfolument des elpions,
qui donnent avis de tout ce qui fe pafle dans
les quartiers ennemis, c’eft au chef de l’ar-
mée de fournir à cette dépenfe qui pour avoir
des bons efféts ne doit pas être mediocre,

NB. Dans ces fortes d'occafions le chef des hu-
fards commande pour la plus part auffi lin-
fanterie comme cela leur donne fouvent
de la jaloufie, il faut bien prendre foin de
ces gens les pourvoir de tout ce dont ils
ont béfoin; alors il s’attacheront fars doute
à vous car ils ne font pas accofitumes de
vivre à fi bon marché,
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Chap. XVII.

Comment il faut attaquer des quartiers

de Hufards,

‘es attaques doivent fe regler fur la dispo-
C tion la force de lennemi fur la
fituation du village, dont il faut avoir des
avertiffemens certains. Ces attaques ne reuifi-
ront pourtant pas que lorsqu’on peut fur-
prendre Pennemi, fi p. il neglige un marais,
que l’on peut pafler, qu’il ne met pas en cam-
pagne affez de patrouilles ou s'il refte dans un
village, qui n’eft pas aflez couvert. Alors il
faut tacher de le tourner, l’attaquer dans un
endroit, où l’on eft le moins attendu où
Pon ef le moins decouvert de fes patrouilles
mais fi l’on eft découvert ou il faut abandon-
ner l'entreprife, ou tacher d’entrer péle méle

dans le village,

Si Pon arrive jusqu’aù village fans être
découvert, il feroit bon d'en avoir alors un
päifan pour efpion pour faire une entrée par
les haves; mais fi cela ne fe peut pas, il faut
faire. tirer l’avantgarde fur celle qui eit à len-
trée du village de fi près qu’il eft poffible
cependant il faut faire mettre pié à terre aux
gens les plus braves pour rompre la barriere.
Outre la referve, tout entre alots dans le village
où il faut maflacrer tout ce qu’on rencontre

tacher
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tacher principalement de prendre d’abord les
officiers. Si le village n’eft pas trop fpatieux
il faut faire debander fes gens après avoir
gardé les entrées.

Si l’on eft fuperieur à l’ennemi, quil
n’a pas à attendre du fecours, il faut ne rien
laiffer fortir, mais cela n’étant pas, il vant
mieux de faire prifonnier de maffacrer ce
que l’on peut de laiffer s’echaper les autres,

Vers le tems que le fecours pourroit arris
ver, le chef (qui ne s'éloigne pas trop de la
referve) fait fonrier l’appel fe retire en ordre,
Les prifonniers font eimmenés en avant.

Si l'ennemi fe feroit établi dans un village
de fon territoire d’une maniere à ne pouvoir
pas être forcé qu’il importât à le deloger,
en peut y mettre le feu pour le forcer de fortir.

Ces attaques fe font le mieux à la faveur
d'un brouillard, d’un-bois ou d’une montagne
par lesquels on peut cacher fa marche.

Et fi cela n°eft pas, il faut attaquer vers la
pointe du jour, car dans l'obfcurité, on risque
de tuer fes gens auffi bien que ceux de
Pennemi.

sit ok À dE

Chap.
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Chap. XVIII.

Conduite d’un Officier qui doit mettre en con-
tribution un pais.

Ce {e peut fäire

1. Si l’on eft tellement fuperieur à l’ennemi,
que l’on couvre tout le päis.

2. Si Pon y domine jusqu’à l’arrivée de
l'ennemi,

8, Si l’ennemi veut empecher par fes troupes
legercs les livraifons.

Dans le premier cas, ordinairement le
general en chef ou le cominiffaiie de guerre
ordonne ce que doivent livrer les habitans
en cas qu’ils ne payent pas il commande l’exe-
eution, où l’officier doit employer la plus
rigoureufe- difcipline pour tenir en ordre fes
gens, ne pas ruiner tout à fait les habitans.

Dans «le deuxieme cas l’officier doit con-
hoitte très exactement le päis, il doit favoir
en combien de tetns, par quels chemins en
quel nombre peut atriver l’ennemi; il faut
avoir tn regitre de tous les villes villages
dont on veut exiger des contributions.

L’officier doit favoir par avant l’endroit où
il peut faite la retraite où doit être le depôt.
1l doit tacher d’arriver pendant la nuit par
des détours dans le piis ennerni, il pofte auffi-
tôt des détachernens perdus fur tous les che-

fxke mins
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mins où pourroit arriver l'ennemi, qui fe
cachent jusqu’à fon arrivée ou qu’ils reçoivent
l’ordre de {fe retirer.

Les Officiers corhmandants de ces deta-
chemens favent tous les jours où fe trouve
leur chef les autres partis, pour leur pouvoir
donner des avis.

Ils empechent la communication entre les
habitans l’ennemi.

Auffitôt que l'ennemi avance, ces troupes
s’avertiflent entr’eux, font raporter au chef,
fe replient fur l’endroit qui leur eft indiqué,
le chef leur aura donné la lifte de ce qu’il a
demandé afin qu’ils peuvent l’exiger par force
à leur retour.

Auffitôt que le chef eft arrivé dans le päis,
il envoie des meffagers avec des billets de
livraifon, leur fait fuivre des détachemens
avec les doubles pour exiger les contributions.

Ces detachements, doivent être de retour
a un jour marqué {elon le tems qu’il faut à
P ennemi pour arriver. Outre cela tous les dé-
tachemens ont des ordres cachetés, qu’ils ne
doivent point ouvrir qu’en cas de befoin, où
leur eft marqué avec chifres le fecond le troi-
fieme rendez vous. S’il faut exiger des con-
tributions de cette maniere, toute bonté efk

perni-
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perniciele, fi l’on ne peut pas avoir auffitôt
de l’argent, il faut prendre des marchandifes,
des chevaux, du betail, meme des Ôtages, ce
qui eft pourtant la derniere 1effource. Il faut
auifi quelque fois employer la force chatier
ceux qui font opin.atres, Si l’on elt obligé
de retourner, il faut le faire de la maniere que
nous avons indiquée aux détachemens perdus.

Si l’on n’a pas en le tems d’envoyer l’argent
les marchandifes, il fant tenir prêts pour cela

les chariots des relais doubles, 1l feroit bon
alors de partager le tranfport pour pouvoir con-
ferver du moins la moitié, fi l’on étoit pourfuivi.

Dans le troifieme cas la ruine de tout le päis
fuit ordinairement l’opinatreté des ennemis.
Car ici toute douceur ne fert à rien qu’à faire
fouffirir foute l’armée, après avoir fourragé
tout à fait les endroits où l'on eft campé, on
eft pourtant obligé de changer de ftation, c’eft
pourquoi il vaut mieux, exiger rigoureufement
les livraifons châtier feverement les opiniatres
pour imprimer de la crainte aux autres. Si
l’on procede. de cette maniere, les habitans vien-
dront bientôt amener ce qu’on demande deux,

on w’aura pas befoin d'employer le fer
le feu pour les mener à leur devoir.

Si l’ennemi avoit pofté une chaine de gardes
avancées qu’il ne foit pas poffible de penetrer,

E 2 il
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il n’y a pas d’autre moyen, que de repoufler par
force ces poîtes d'emmener alors tout le betail.

Mais il faut alors compter combien on a
pris de chaque elpece, pour pouvoir dedom-
imager en quelque forte ceux qui viennent en-
fuite s acquiter de leurs livraifons, car on ne
peut pas alors imputer aux päifans de n’avoir
pas livré, l’ennemi l’ayant empeché. On pour-
roit appeller ces moyens durs; mais ne P eft il
pas plus d'être obligé de risquer la vie des fes
propres gens dans les expeditions fourages
que Pon eft alors obligé de faire fi l’on a ne-
gligé par trop de bonté les moyens d’avoir des
vivres qu’il faut alors fe les procurer même.

Il eft auffi néceffaire quelque fois d’indi-
quer aux päifans les chemins routes qu’ ils
doivent prendre, mais comme ceia dépend
pour la pluspart de la difpofition du general
en chef; le commandant d’un regiment de
Hufards n’a qu’à annoncer les endroits où
l'ennemi pourroit empecher les livraifons,
où il faut prendre alors les précautions nécef-
faires.

A:

Chap.
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Chap. XIX.

Conduite du commandant d’un détachement com-

pofé P Infanterie de Cavalerie de Hufards,
allant à la découverte.

TI fera bon de faire marcher les Hufards tou-
1 jours un quart de lieue en avant, faire re-
connoitre de tous cotés même placer ça
là des poftes. Si la fituation du terrain le
permet, il peut envoyer encore plus en avant
les premiers Hufards, les faire foûtenir par
des troupes echequieres, alors s’il y a de la
plaine, il fera marcher la Cavalerie, enfuite
dans la diftance d’un quart de lieue, l’Infanterie.

S'il ne fe trouve point de plaine en avant,
pour y placer la Cavalerie, il faut la laiffer
auprès d’un bois ou un défilé pour pouvoir
foûtenir PInfanterie dans la retraite.

S’il y a de la rafe campagne, le long de
tout le chemin il ne faut prendre avec, l’In-
fanterie qu’une demi lieue, car elle ne pour-
roit pas fe défendre plus longtems fans confu-
mer leurs cartouches elle risqueroit par
confequent, d’être prife.

Mais s’il n’y a que des défilés des bois,
la Cavalerie feroit tout à fait inutile.

Si vous n’appercevez rien de l’ennemi,
dant une diftance d’une ou de deux lieues,

E 3 vous
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vous avez pourtant ordre d’en porter des avis
certains, qu’il vous faut pafler encore par
un bois ou un défilé dont vous croyez qu’il
foit deja occupé par l'ennemi, où qu’il vous
attend là pour vous couper; il faut prendre
P [pfanterie faire refter la Cavalerie en ar-
riere, en plaine campagne,

H efl vrai vous expoferez par là toute PTn-
fanterie en cas que l’ennemi arrive avec des
forces fuperieures, mais il eft à prefumer que
les premieres trotipes de ennemi que vous
rencontrerez ne feront pas affez fortes pour
Vous repouffer ét que vous leur pourrez tenir
tête jusqu’à ce que l’Infanterie fe foit repliée
fur un bois ou un défilé.

Il peut auffi arriver (ce qui ef pourtant
trés rare) que l’ennemi foit deja informé
attende votre arrivée, ce fera alors un mal-
heur auquel on eft fouvent expofé dans la
guerre dont on ne peut s’en prendre à
P officier.

Si ce détachement étoit attaqué par des
forces [nperieures, le commandant doit faire fe
remettre les Hufards à la faveur du feu de l'In-
fanterie, mettre alors une troupe des meilleurs
chevaux devant le défile, afin que PInfanterie
puiffe fe retirer à leur tour, auffi vite qui il eft
poffible, car c'eft ici le point le plus neceflaire,
de ne perdre point de tems.

Les
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Les troupes rangées fe mettent à 100 pas

du défilé, vont charger celles de l'ennemi
qui veulent déboucher. Si lennemi trouse
un autre chemin, ou, que les Hufards font
obligés de fe retirer, ils doivent faire la tetraite
auffi bien qu’il fe peut, fe rallier toujours
fous le feu de l'Infanterie.

Si Pon paffe par un bois epais, alors l'In-
fanterie doit faire l'arriere garde,

Si l’on avoit a pafler par une plaine affez
étendue, l'ennemi ne fe mettra pas en peine
de l’Infanterié mais il tachera, ou de gagner
les paffages, ou de vous feparer de l’Infanterie

fi cela lui reuflit, il n’y aura pas d'autre
moven que de {e faire jour avec les Hufards,
fe rallier derriere le plus proche défilé, d y
attendre l’Infanterie. Il n’y a pourtant que
la derniere néceffité qui puifle excufer cette
maniere de fe tirer d'affaire refuter le re-
proche d’avoir abandonné l'Infanterie.

C’eft un maxime generale ponr la Cava-
lerie, de fe rallier toujours derriere non pas
devant le défilé.
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Chap. XX.

De la maniere de manocvrer.

on fe fert de cela, pour donner de l’alarme
Æu à l’ennemi, pour éprouver fa contenance,
pour faire tête à un ennemi plus fort, dans
la retraite. Puisau'il faut prendre ici ane telle
pofition qui n’eft jamais bonne pour le fait;
ou il faut bien connoiître la foibleffe l'igno-
rance de l'ennemi, ou il faut fe tenir dans une
telle diftance, que l’on puiffe changer de pofi-
tion, avant que l’on en puifle venir aux mains,
Il faut ranger l’infanterie fur deux rangs’ (fi
Pon eft obligé de la mantet entierement)
lune aile fera appuyée à un bois ou-à une
montagné, mais fi l’on peut fe ranger devant
un bois, on la met fur un rang, où fi l'on a
une montagne, on ne montre que les têtes
les mousquets; l’on peut auffi faire marcher
entre l’efpace des pelotons quelques ahevaux,
afin que l’ennemi les prenne pour des chevaux
de canon.

La cavalerie eft rangée fur un rang feu-
lement fur chaque aile il y a deux fils à deux
hommes.

L’on fait marcher les gens en plufieurs
troupes, dont chacune doit paroitre plus grande,
qu’elle n’eft veritablement c’eft pourquoi Pon
£e fert des bocages pour y appuryer les aileg

ou
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ou pour s’alligner avec elles, qui font alors
pris fouvent pour des escadrons, Un ennemi
experimenté ne fe fera pas tromper par ces
rufes je confeille à ceux qui pourroient être
incertains dans ce cas, d’attaquer brusquement
avec une troupe des meilleurs chevaux faifant
fuivre doucement les autres. Si ennemi n°3
fait que figurer, il fe mettra auffitôt en ordre

changera de dispofition, mais s’il ne fait
pas cela, c’eft une marque fûre, qu’il eft veri-
tablement en force, alors il eft à confeiller
de retenir fes gens pour ne pas fe faire entrai-
ner mal à propos.
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Chap. XXI.

Comment il faux ufer avec des prifonniers,
l'on ne croit pas les pouvoir tranfperter.
‘on offre aux officiers de les relacher fur

L leur parole d'honneur, ils doivent donner
alors des obligations foufcrits de leurs mains
l'officier le plus ancien d’eux en donne une
fur le nombre des gens que l’on a pris, qui
doivent être echangés par un nombre pareil.
Mais fi les officiers font difficulté de fe fou-
piettre à cela l’on peut avec raifon les traiter
plus durement même ‘les menacer de les
maffacrer en cas que l’on foit attaqué quoi-
que cela pourroit fembler cruel, le devoir le
demande le juftifie.

BEI DES OKI JO Ok oÏO fac 0 Se of NO SO 080 ca ok cc où

Chap. XXII.
Comment :l faut donner le rapport.

LI

es rapports de bouche étant rendus fouvent

41 très faux, il vaut mieux les donner par
ecrit, c’eft pourquoi un officier doit toujours
avoir fur foi uue feuille de papier un cra-
yon; fi l’on n’a pas le tems pour ecrire, il faut
envoyer un homme fûr, envoyer après lui
le rapport par ecrit, auifitôt que l’on a le tems,

Le rapport doit être court, fans d’autres
titres, il ne faut qu’y mettre en haut l’endroit

te
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le jour l'heure où il eft ecrit; l’officier doit
y inarquer tout ce qui peut être de quelque
confequence, il peut y ajoûter fon fentiment
fur l'intention de l’ennemi, ce qu’il a deflein
de faire lui même. Il eft bon de cacheter ie
rapport mais il ne faut pourtant !pas le retenir
pour cela fi l'on ne peut le faire auflitôt.

Les Officiers doivent s’accoûtumèr à ecrire
de tels rapports fans mettre pié à terre.

L’officier doit tacher autant qu’il loi eft
poffible, de rendre des rapports juftes auffi-
tôt qu’il apperçoit d'avoir manqué, il doit en

envoyer un autre.

IT«N offcier qui a côutume de rendre de
faux rapports, fait voir par là ou qu’il lui man-
que l’experience néceffaire, ou qu’il n’a pas
affez de contenance pour regarder lui méme.

Dans le premier cas, il ne devroit pas être
employé avant que d’avoir acquis l’experience
qu’il lui faut, dans le deuxieme cas il n’eft
bon à rien il faut l'envoyer promener.

x KRXX XXx
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Chap. XXII.

De la confervation des chevaux.
a confervation des chevaux étant un point

1 effentiel, les officiers doivent avoir foin,
que les gens repaiffent panfent bien leurs
chevaux, fi un cheval tambe malade ils doivent
Pannoncer auffitôt. Si Pon donne du feigle
aux chevaux il faut y méler du moins la moi-
tie de paille coupée fi le tems le permet,
il faut le mouiller, En guarnifon un cheval
ne doit plus avoir que trois picotins par jour,
en campagne, ou peut lui en donner 4 mais
toujours melé avec beaucoup de paille.

Un cheval ne peut pas manger trop de
foin mais il faut qu’il foit bon. Si on donne
de l’avoine aux chevaux on peut*bien la leur
donner pure mais un peu de paille coupee très
menue, ne leur fera point de mal. En garni-
fon ils reçoivent 5 en campagne 6 picotins
d’avoine. Il faut repaitre les chevaux du moins
6 fois par jour, leur donnner toujours pen,
ear autrement ils echauffent la nourriture par
leur haleine ne la mangent pas alors.

Pai dit que le trop de feigle étoit nuifible
parceque j'ai obfervé, qu’il ectiauffe trop les
chevaux dans le corps leur deffeche les pou-
mons, Il faut foigneufement empecher, que
les chevaux ne mangent point de la nourriture
pourrie, ni de la paille qui a fervi de litiere.

Dans
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Dans le printems dans l’automne on
peut donner du raifort fauvage aux chevaux
pour les preferver de la gourme, La maniere
de bien panfer les chevaux n°eft gueres moins
neceflaire que leur nourriture même.

Le cheval doit être étrillé tous les matins
fi l'on a le tems auffi le midi.

Si l’on a le tems on peut faire nager les
chevaux en été, mais il faut prendre garde des
endroits profonds puisque cela leur peut cauler

les mmalandres.

Dans le printems dans P automne, fi les
chevaux n’ont pas la gourme on peut les faigner.
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